
Printemps 2021

Ferme collective diversifiée
cherche un lieu où s’installer en

Wallonie !
 

Communes, CPAS, agriculteur·trice, association locale, 
fabriques d’églises… découvrez notre projet et les pistes de

collaboration possibles !



Le projet de ferme en quelques mots… 

Un projet collectif 
 La raison d’être commune de notre collectif : nourrir les habitant·e·s
d’un territoire au travers d’une ferme paysanne vivante et engagée !
 Aujourd’hui,  un noyau de 4 personnes qui souhaitent vivre de leur
production de manière professionnelle 
 Des productions agricoles diversifiées et complémentaires, tant d’un
point de vue économique qu’agronomique 

Activités et techniques agricoles 
 Élevage  de  moutons,  porcs,  volailles,  production  de  fromages  de
brebis, maraîchage diversifié et petits fruits 
 Création d’un agro-écosystème performant et durable, respectant a
minima le cahier des charges bio 

Commercialisation 
 Locale et en circuit-court
 En autocueillette sur abonnement pour une partie de la production
maraîchère. 
 En synergie avec les autres projets agricoles du territoire (magasin de
producteur·rice·s…) 
 Ouverture à travailler avec des cantines de collectivités 

La prochaine étape : un lieu où faire vivre ce projet ! 
 Trouver  un  lieu  d’au  moins  25  hectares  en  Région  Wallonne,
prioritairement dans une zone allant de Liège à l’ouest de Namur,  en
descendant vers Dinant, Rochefort, Marche-en-Famenne. 
 Recherche d’un accès à la terre de manière sécurisée et à long terme
(type bail à ferme, emphytéose, rachat via une structure comme Terre-
en-Vue…)
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Qui sommes-nous ? 

Barbara
Grâce à mon expérience de plus de cinq ans
chez  SAW-B,  une  association  qui  défend  et
promeut l’économie sociale,  j’ai  notamment
eu  l’occasion  de  travailler  pour  la  Ceinture
alimentaire de Charleroi. A force de côtoyer et
d’analyser de nombreux cas de projets, ça m’a
donné  envie  de  moi-aussi  me  lancer  dans
cette  aventure.  Nourrir  des  personnes,
exercer un métier manuel et essentiel, le tout
dans  un  cadre  collectif  et  engagé:  voilà  les
ingrédients  qui  me  donnent  force  et
motivation au quotidien.  Après une année à
expérimenter  le  maraîchage  dans  diverses
fermes  en  Belgique  et  en  France,  je  suis
maintenant  la  formation  “installation  en
maraîchage  biologique”  (cours  A  et  B)  au
CRABE. 

Mathilde

Depuis  mes  incursions  dans  des  fermes
collectives  en  France  et  en  Belgique,  c’est  le
maraîchage  et  l’aventure,  joyeuse,  de
construction  d’une  ferme  collective  qui
m’animent  !  L’opportunité  de  rejoindre  des
acteur·trice·s  qui  contribuent  déjà  à  un
système  alimentaire  plus  résilient,  et  d’être
consciente  des  mouvements  du  corps,  au
contact  des  éléments.  Économiste  de
formation,  j’ai  auparavant  co-créé  et
coordonné une ASBL, Déclic en Perspectives, et
accompagné  des  jeunes  à  lancer  des  projets
d’économie sociale, ainsi que contribué à des
recherches-action  au  sein  du  Centre
d’Economie Sociale de l’Ulg-HEC. Aujourd’hui je
clôture  la  formation  d’installation  en

maraîchage biologique (cours A et B) au CRABE et continue d’apprendre auprès de maraîcher·e·s sur
le terrain.   
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Chloé

Juriste de formation, un brin idéaliste, j’ai refait le monde
au sein du collectif et organisation de jeunesse le Musée du
capitalisme pendant plus de six ans. J’ai continué ensuite à
me questionner sur les incohérences de notre système et à
un moyen d’y pallier qui faisait sens pour moi. Élever des
animaux,  fabriquer du fromage et  nourrir  des personnes
me  permet  aussi  de  revendiquer  une  autre  manière  de
vivre, de travailler, d’être en lien avec le vivant, les femmes
et  les  hommes  de  ce  monde.  Une  première  saison  de
bénévolat  au  Bercail à  Watermael  m’avait  déjà initiée et
donné  goût  à  l’élevage  de  brebis  et  à  la  fabrication  de
fromage. Depuis plus de six mois, je continue d’apprendre
ce métier en passant du temps dans des fermes en France
et  en  Belgique  auprès  d’éleveurs  et  éleveuses  qui
m’inspirent (Ferme de Jambjoûle,  Bergerie de Lisbelle  )  . En
parallèle,  je  suis  des  formations  théoriques  (Initiation  à

l’élevage  Ovin  auprès  de  la  FJA;  Cours  A  auprès  de  la  FUGEA,  formation  en  Phyto  et
aromathérapie).  Si  les  circonstances  le  permettent,  je  suivrai  la  formation  en  fabrication  de
fromages fermiers à la bergerie d’Acremont de septembre à décembre 2021.

Cyril

Issu du monde rural, je me suis toujours intéressé de près à
l’agriculture et à l'élevage. Enfant et ado, je ne compte plus
tous  ces  étés  à  aller  traire  les  vaches  en  prairie  avec  le
fermier voisin, charger aux petits ballots ou encore toutes
ces journées passées en ferme avec un cousin vétérinaire.
J’ai  ensuite  tout  naturellement  fait  un  bachelier  en
agronomie. Après avoir enrichi mes compétences pendant
près de 6 ans dans la construction (menuiserie et soudure),
cela fait maintenant 3 ans que je travaille comme conseiller
technique en élevage ovin et caprin chez Elevéo (Awe) et au
Collège des Producteurs. C’était une évidence pour moi de
retravailler dans le secteur de l’élevage et il est maintenant
temps de développer ma propre  activité  agricole.  Je  suis
convaincu que le système de polyculture-élevage avec de
très fortes interactions élevage-culture est un réel modèle
d’avenir pour notre agriculture wallonne ! Concevoir, créer,
entreprendre  de  nouveaux  projets  m’emballe
particulièrement. Et, ayant besoin de contacts, ces projets

prennent tout leur sens lorsqu’ils sont partagés et entrepris collectivement.
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Pourquoi ce projet ? 
Qu’est-ce qui nous relie  ? La raison d’être de notre collectif est  de nourrir  les habitant·e·s d’un
territoire au travers d’une ferme paysanne vivante et engagée !

Quelles valeurs animent notre démarche ? 

Solidarité

Notre ferme est un lieu où se crée du lien et du soutien à différents niveaux :

 D’abord entre nous, porteurs et porteuses d’activités : par la mutualisation de matériel, de
revenus,  de  certains  aspects  juridiques,  financiers  et  commerciaux,  l’organisation
d'astreintes… 

 Avec les habitant·te·s locaux: en créant une  communauté de mangeur·se·s à qui donner
accès à une alimentation locale et saisonnière et avec qui partager les risques et l’abondance
de nos productions agricoles, notamment en favorisant des engagements à long terme, le
partage de connaissances et la participation ponctuelle à la vie de la ferme ! 

 Avec d’autres producteur·trice·s, nous souhaitons participer au maximum à des dynamiques
de  coopération  et  travailler  la  complémentarité  avec  d’autres  projets  agricoles,  en  vue
d’offrir une alimentation diversifiée et locale.

 
Faire tout cela, c’est humblement tenter de créer une communauté solidaire et impliquée autour de
la ferme, chercher à nous maintenir ouvert·e·s vers l’extérieur, curieux·ses d’apprendre, prêt·e·s à
transmettre et accessibles. 

Émancipation 

Travailler au sein d’une ferme collective est pour nous une source d’émancipation individuelle.
 Nous souhaitons associer activité professionnelle et  plaisir. C’est pourquoi les activités au

sein de notre ferme seront portées dans la convivialité et le bien-être.
 Nous  voulons  nous  impliquer  dans  nos  activités  tout  en  nous  respectant  en  tant  que

travailleur·euse·s. Nous souhaitons donc tendre vers un projet cohérent, viable et vivable
dans la durée, avec des rythmes de travail  soutenables qui nous laissent du temps pour
d’autres aspects de notre vie, et des installations les plus ergonomiques possibles. 

Nous visons également une émancipation plus collective via une dimension politique et engagée. 
 Nous cherchons à travailler de la manière la plus horizontale possible. (Pro-)féministes, nous

portons une attention particulière aux enjeux de domination de genre dans les dynamiques
collectives et, plus globalement, aux oppressions présentes dans notre société. 
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 Nous  cherchons  également  à  nous  émanciper  des  logiques  d’un  système  économique
capitaliste qui exploite le vivant, brise l'autonomie des communautés humaines et crée des
inégalités sociales insoutenables.

 C’est également pourquoi nous rejoignons d’autres acteur·trice·s et réseaux qui partagent
ces convictions et construisent une autre manière de produire et de travailler ensemble.
Modestement mais fermement, nous souhaitons participer aux luttes paysannes au niveau
local  et  global  (via  des  structures  telles  que  les  c  eintures  alimentaires  ,  le  Mouvement
d’Action Paysanne ou encore Via Campesina par exemple). 

Créativité

 Nous voulons nous réapproprier des savoir-faire paysans tout en laissant place à la créativité
et l’autonomie de chacun·e dans son activité.  Une attention particulière  est  portée à la
construction et à la réparation d’outils paysans adaptés à nos activités. 

 Face  aux  enjeux  du  monde  agricole  devant  nous,  nous  souhaitons  participer  à  des
dynamiques de recherche et de partage avec d’autres, en avançant par essai-erreur. 

 Loin du cloisonnement des activités, nous voyons aussi la ferme comme un élément intégré
dans le tissu social, culturel ou militant local, ouvert à l’accueil d'événements ponctuels.

Quelles seront les activités de la ferme ?

Et quelles seront nos pratiques agricoles ?

Concrètement  nous  voulons  produire  de  la  nourriture  de  qualité  à  l’aide  des  principes  de
l’agroécologie.  nous désirons  créer  un  agroécosystème performant  et  durable,  respectueux  des
êtres vivants et leur environnement. 

Cela passe notamment par une attention à la qualité et à la santé de nos sols et de toute la vie qui
s’y développe. La couverture du sol, l’allongement et la diversification des rotations, la limitation du
travail du sol, l’absence d’utilisation de produits chimiques de synthèse sont autant de leviers qui
seront mis en place.

La diversification et les synergies entre activités permettront une meilleure résilience de la ferme
grâce à l’intégration des cultures, de l’élevage et de l’agroforesterie dans le système.

Nous voulons donc créer une ferme qui soit positive pour le sol, les plantes, les animaux, le climat,
les humains et la biodiversité tout en restant sensibles à la beauté de cette nature et faisant preuve
d’humilité face à la complexité de l’agriculture et des pratiques expérimentales qui sont en cours de
développement.
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Le maraîchage 

Nous  allons  créer  une  zone  de  maraîchage  diversifié  sur  une  surface  d’environ  2  hectares.  Au
programme :  une  quarantaine de savoureux légumes,  entourés de parcelles de petits fruits,  de
fruitiers et de diverses plantes (fleurs pour la  biodiversité,  plantes aromatiques ou médicinales).
Pour cultiver  nos  légumes en  favorisant  au maximum la vie  du sol,  nous utiliserons des serres
mobiles, favoriserons des couvertures de sol organiques (paillage, compost, BRF, le bon fumier des
animaux de la ferme…), et assurerons une rotation avec des engrais verts (qui pourront servir de
ressource fourragère pour l’élevage). La commercialisation se fera en partie via des abonnements en
auto-cueillette  (nos  mangeuses  et  mangeurs  viendront  récolter  eux-mêmes  leus  légumes  au
champ), de quoi assurer un chouette lien social et une dimension pédagogique à l’activité !

À moyen terme, nous envisageons également de produire quelques légumes en plus grande quantité
pour  une  commercialisation  auprès  d’un  magasin  de  producteur·trice·s/à la  ferme  et/ou  une
collectivité, ainsi que de proposer des produits transformés (coulis, confiture, lactofermentation…). 

Les fromages de brebis

Le troupeau comptera une douzaine de brebis de race laitières belges. Elles seront traites à la main,
une fois par jour. Les agneaux seront laissés au pis la journée et séparés la nuit jusqu’au 3e mois.
Pour les soins aux animaux, une approche préventive sera favorisée dans le but d’éviter le plus
possible le traitement par antibiotiques ou vermifuges. Cela passera notamment par l’alimentation,
en  maximisant  le  pâturage  tournant et  en  apportant  des  compléments  (minéraux,  graines
germées…) mais également par des techniques de phyto et d’aromathérapie. Une attention sera
aussi portée sur la préservation de la qualité du sol dans la gestion du pâturage.

Le lait sera transformé principalement en produits frais: yaourt, petits frais, affinés. Des produits qui
conservent au mieux la richesse et les propriétés du lait de brebis. Le petit-lait de la fromagerie sera
valorisé par les cochons et volailles élevés sur la ferme. 

À moyen terme, on envisage également de traire une ou deux Jersiaise, afin de compléter l’offre de
fromage et pourquoi pas d’y ajouter du beurre et de la glace!
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L’élevage de moutons, porcs et volailles

En trois mots :  élevage plein air ! Que ce soit les moutons, les porcs ou la volaille, tout le monde
dehors ! Ils auront bien évidement tous accès à leurs abris selon leurs besoins. Les brebis et leurs
agneaux pâtureront les prairies et des couverts végétaux. Ils passeront les quelques jours restants de
l’année en bergerie. Les truies seront en prairie toute l’année munies de leurs cabanes pour les jours
plus chauds ou plus froids et pour accueillir leurs porcelets dans les meilleures conditions. Les porcs
valoriseront les sous-produits de la fromagerie et du maraîchage. Les cochons à l’engraissement
seront en semi plein air sur un beau lit de paille grand confort. Et les poules pondeuses et les poulets
auront la chance de se promener un peu partout grâce à leurs poulaillers mobiles. Tous les fourrages
seront évidemment produits sur place. Quant aux céréales, elles viendront de la ferme (si la surface
le permet) ou d’un céréalier voisin. 

Selon la structure de la ferme, sa superficie et la qualité des terres, l’élevage pourrait se répartir
comme cela : 150-200 brebis, 200 poules pondeuses, des poulets et des porcelets. 

Voici  les  activités  portées  par  le  collectif  tel  qu’il  se  profile  pour  l’instant.  Étant  ouverte·s  à
d’éventuelles entrées, d’autres activités viendront peut-être s’y ajouter.

Quel calendrier ? 

Nous souhaitons prendre le temps de passer par toutes les étapes de la création de notre projet tout
en ayant un horizon clair. Voici un résumé de nos étapes... 

2021 : Chantier lieu ! 
Recherche d'un lieu pour accueillir  la ferme, construction des plans financiers (par activité et de
manière  consolidée  pour  l’ensemble  du  projet)  et  aspects  juridiques  (sur  ces  aspects,
accompagnement avec Crédal)...

2022 : Premier animal à la ferme ! 
Installations  et  aménagements  sur  le  lieu,  préparation  du  sol,  test  de  certaines  productions,
premières plantations, préparation de la commercialisation à venir, gestion de l’aspect administratif
lié à l’installation (permis d’urbanisme, aides agricoles…). 

2023 : Première année de production !
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Où et comment ? 
Nous sommes ouverts à diverses propositions de lieux qui rencontreraient idéalement les critères
suivants :

Surface
Nous avons besoin d’une surface d’au moins 25 hectares. Nous sommes prêt·e·s à envisager une
surface plus grande car certaines activités seront dimensionnées en fonction de la surface disponible
et de la qualité du sol. 

Zone géographique 
Nous recherchons prioritairement dans une zone allant de Liège à l’ouest de Namur, en descendant
vers Dinant, Rochefort, Marche-en-Famenne. Ceci est notre zone de préférence mais elle n’est pas
exclusive :  nous sommes aussi  ouvert·e·s à des lieux un peu plus éloignés si  ceux-ci remplissent
d’autres critères. 

 

Accès à la terre 
Nous  souhaitons  accéder  à  la  terre  à  long  terme  et  de  manière  sécurisée.  Pour  cela,  nous
privilégions la location à long terme (type bail à ferme ou emphytéose de 27 ans minimum) via un
organisme public (CPAS, commune) ou privé (avec l’intermédiation d’une structure comme Terre-en-
vue par exemple). Nous sommes également ouvert·e·s à l’achat partiel de terres, en collaboration
avec Terre-en-Vue notamment.
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Pour qui ? 
Si chaque activité aura ses spécificités en termes de commercialisation, une chose les unit de toute
évidence : l’envie de nourrir les habitant·e·s d’un territoire et donc de favoriser les circuits-courts.
La commercialisation dépendra bien-sûr de notre futur lieu d’implantation, mais voici déjà quelques
pistes que nous aimerions privilégier :  l’autocueillette pour le maraîchage, les fruits et les petits
fruits, la vente via des coopératives de producteur·trice·s (comme Agricovert ou Paysans-Artisans),
un magasin à la ferme, une collectivité, des marchés de producteur·trice·s… 

Dans tous les cas, nous choisirons notre commercialisation en fonction des autres actrices et acteurs
déjà présentes sur le territoire pour favoriser des dynamiques de coopération.

D’où vient cette idée et pourquoi cette démarche ? 
L’idée de ce projet est née en mars 2020 dans la tête de quelques personnes en conversion vers les
métiers  de la  terre.  Dès  le  départ,  il  y  avait  l’envie  de créer  une ferme avec  plusieurs  activités
différentes, pour leurs complémentarités agronomiques, économiques, mais aussi pour le plaisir de
travailler ensemble et de s’entraider. Suite à la publication d’un appel à coéquipier·ère·s, d’un camp
dans une ferme wallonne en été 2020 et de quelques allers-venues dans le groupe, le collectif de la
ferme s’est stabilisé autour de quatre personnes. Nous sommes partants pour nous agrandir si c’est
pertinent et viable pour le projet ! 

Nous avons fait le choix de d’abord créer un collectif soudé qui partage une vision et des valeurs
communes,  et  puis  de  chercher  un  lieu  ensemble,  afin  que  celui-ci  soit  réellement  adapté  aux
besoins du groupe et de ses activités. 

Cette  envie  de  travailler  ensemble  de  manière  solidaire  se  concrétisera  par  la  création  d’une
structure commune qui sera ancrée dans les valeurs de l’économie sociale : la finalité de nourrir les
habitant·e·s du territoire est au coeur de cette petite entreprise, au sein de laquelle les prises de
décisions seront prises de façon démocratique (une personne = une voix) et participative.  

Et vous, quels rôles pouvez-vous jouer dans ce projet ? 
A l’heure où de nombreuses fermes disparaissent au profit de très grandes exploitations visant le
marché mondial, nous pensons qu’il est urgent de soutenir l’installation de jeunes souhaitant nourrir
la population locale avec des produits de qualité. Une ferme, c’est aussi un lieu de vie, de création de
lien  social  avec  la  communauté.  C’est  clairement  un  atout  pour  un  territoire,  tant  en  termes
économique que social. 

Si ce projet vous semble souhaitable, il est possible de nous aider de différentes manières : 
- En tant que commune, CPAS ou privé, vous pouvez directement mettre à disposition  (via un

bail à ferme ou autre bail de longue durée) des terrains qui vous appartiennent pour des
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projets  agricoles  locaux.  Une  structure  comme  Terre-en-Vue  peut  faciliter  la  démarche
(travail  sur  les  cadastres,  support  juridique,  aide  à  la  constitution  des  documents
administratifs, prise en gestion de la terre si besoin…). 

- Peut-être  connaissez-vous  sur  votre  territoire  des  agriculteur·rice·s  qui  souhaiteraient
transmettre leur ferme à un projet tel que le nôtre ? Vous pouvez nous en informer et faire
le lien. 

- En tant que pouvoir public, vous souhaitez mener des projets de transition alimentaire au
sein de vos cantines de collectivité (écoles…) ? Avec l’impulsion du  Green deal  cantines
durables,  de nombreuses collaborations sont possibles.  C’est aussi  une belle  manière de
travailler sur l’accessibilité sociale des produits de qualité. 

Contacts
Contact lieu 
Barbara Garbarczyk 
barbaragarbarczyk@hotmail.fr
0486 07 84 24 

Pour toute autre question ou remarque 
Chloé Vilain 
chloevilain44@gmail.com
0474 65 93 08

Merci pour votre attention ! 
Vous souhaitez suivre notre projet ? 

Laissez-nous vos coordonnées via ce lien !
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